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Les activités menées au cours de l'année écoulée ont été conformes aux objectifs prévus 
au marché de 1991 : 
- poursuivre et amplifier la coopération entre les industriels de la transformation du 
caoutchouc français et thai1andais, 
- participer à la création d'un laboratoire de contrôle de qualité des produits semi-oeuvrés 
et des articles finis en caoutchouc dans la région de Bangkok, 
- coordonner les actions de formation et de recherche en cours et à venir dans le domaine 
du caoutchouc naturel, 
- poursuivre l'opération portant sur l'amélioration des systèmes d'exploitation de l'hévéa 
en milieu villageois. 
2. SITUATION ADMINISTRATIVE ET MATERIELLE 
Les règles administratives s'appliquant à la gestion du personnel expatrié d'un projet agréé 
par le DTEC sont relativement peu contraignantes. Elles permettent, en particulier, l'obtention de 
visas de 6 mois à entrées et sorties multiples et d'être dispensé de la procédure de "Tax-clearance 
certificate" à chaque sortie du pays. 
Elles autorisent par ailleurs à solliciter une participation du Gouvernement thailandais aux 
coûts de l'expert (logement, secrétaire ... ). Ces contributions, quoique modestes (environ 5.000 
B/mois po1::1f chacun de ces postes), sont malgré tout appréciées. Elles ont permis de recruter une 
secrétaire en Novembre, ce qui apporte une nette amélioration des conditions de travail. 
Autre commodité, la mise à notre disposition depuis le mois de Mars 1991 d'un ordinateur 
et de son imprimante par le siège de l'IRCA. 
La participation de l'Ambassade à l'étude des systèmes de saignée menée par 
M. Igor Besson a pris fin le 30 Juin. Depuis lors, il a entrepris une thèse en Thaïlande au titre de 
l'IRCA-CIRAD. 
3. TECHNOLOGIE 
3.1. Coopération industrielle franco-thaïlandaise 
Comme nous l'observions l'année dernière, les actions de coopération centrées sur des 
partenaires francophones se sont progressivement enlisées par manque de volonté et de continuité 
dans l'effort de ces industriels. 
L'idée énoncée en 1990, d'inverser la démarche en initiant les demandes au départ de la 
Thailande, a été mise en oeuvre. 
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A cette fin un bulletin d'enquête bilingue, anglais-thaï, a été préparé (cf. Annexe II) en vue 
de le diffuser aux 280 entreprises thailandaises répertoriées au RRIT comme industriels de la 
transformation du caoutchouc. 
Tout au long des quelques mois de sa préparation le document d'enquête avait été 
régulièrement soumis à la Direction du RRIT qui approuvait notre démarche. Mais le 19 Mars, 
arrivée à la phase de lancement de l'enquête, la Direction du RRIT a fait sombrer le projet en 
estimant qu'elle ne pouvait patronner l'entreprise. 
Il semble que la raison soit simplement la crainte d'une perte de face, et donc d'un 
jugement défavorable de la hiérarchie, pour le cas où le nombre de réponses serait très faible; c'est 
là évidemment un risque potentiel. 
Des discussions qui ont suivi cette prise de position il est apparu qu'une échappatoire à ce 
blocage serait de placer l'enquête sous le patronnage de l'ONUDI le jour où le projet ONUDI/RRIT 
en cours de préparation verrait le jour ( ce qui est maintenant le cas depuis Octobre). Il faut donc 
trouver le bon moyen d'inclure cette enquête dans le programme du projet ONUDI/RRIT, si 
possible dès 1992. 
Sans attendre ces développements, le bulletin d'enquête a été remis à une Société thaïe à 
la recherche d'une partenaire pour une joint venture. Rempli par AM. Latex Co. Ltd, Thailand, le 
bulletin a été transmis au SNCP qui l'a diffusé auprès de ses membres et a rapidement trouvé une 
Société française intéressée par ce partenariat (BIP Industrie). 
Bien que modeste, cette opération a tout de même permis de vérifier que partant du bulletin 
d'enquête rempli en Thai1ande, le SNCP trouvait parmi ses membres des partenaires français 
intéressés. C'est la validation du schéma d'application : 
- identification, à travers une enquête, des entreprises thaïes intéressées par des J.V. 
- transmission des formulaires reçu au SNCP 
- recherche de partenaires français par le SNCP 
- mise en relation des partenaires français et thaïs. 
3.2. Projet ONUDI de laboratoire de contrôle 
Le dossier du projet ayant été finalement transmis au siège de l'ONUDI à Vienne, en 
Novembre 1990, il s'est révélé que la France n'acceptait de financer que le volet expertise et 
formation, soit la moitié du montant d'environ 600.000 US$ du projet. 
La recherche d'un parrainage complémentaire pour les équipements a conduit l'ONUDI à 
se tourner vers l'Allemagne et la Belgique. Il est vite apparu que seule la Belgique pourrait 
éventuellement se joindre au projet. 
Dans le même temps, en Thai1ande, le RRIT s'interrogeait sur l'efficacité d'un projet qui 
serait dépouillé de son volet équipements. 
Après bien des tergiversations, le RRIT reconnaissait l'intérêt du projet dans sa seule 
composante française, tout en espérant que la Belgique viendrait le renforcer après coup. 
La Belgique ayant finalement reporté sa décision, le projet était signé en Septembre par les 
autorités thailandaises et l'ONUDI (cf. Annexe III). 
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Dans le cadre de sa mise en oeuvre, une première mission d'expert en Thaïlande et un 
voyage d'études de deux personnes du RRIT en France ont pu être organisés au cours du 
4ème trimestre 1991. 
Ce projet, dont la version originale a été rédigée en Avril 1989, aura finalement mis 
30 mois à voir le jour. 
Il est bien certain cependant que son plein effet ne pourra être atteint qu'avec une 
participation de la Belgique à un projet complémentaire qui apporterait les équipements nécessaires. 
Il semble que cette option reste ouverte. 
3.3. Projet de recherche conjoint avec l'Université de Mahidol 
Alors que le document du projet était en cours de rédaction par les différents partenaires 
européens et thaï, la visite à Bangkok de M. Bontosoglou (CCE, Bruxelles) le 18/1 permettait de 
mieux appréhender l'esprit et la finalité des projets de recherche montés avec la CCE dans le cadre 
de la DGXII, Programme de Coopération Scientifique Internationale. 
A travers des échanges croisés Thaïlande-Europe, le projet était remanié pour être déposé 
le 29/3 au National Research Council of Thailand (NRCT), organisme officiel chargé de la sélection 
et de la transmission des projets à la CCE. 
A ce stade, le projet "Advanced polymers · systems based on epoxidized liquid natural 




Université de Mahidol 
IRCA-CIRAD, Université du Maine 
ENICHEM Coordination Centre 
pour un montant de 500.000 ECU. La contribution demandée à la CCE s'élevait à 300.000 ECU. 
Le NRCT transmettait le projet à la CCE/Bangkok le 9/4. Le 17 /5, la CCE/Bruxelles le 
soumettait à un panel d'experts pour évaluation. Par un courrier du 22/7, la CCE/Bruxelles informait 
les différents partenaires qu'un certain nombre de modifications du projet étaient demandées par 
les experts. 
Après nouvelle concertation entre les partenaires du projet, une version remaniée était 
envoyée de Bangkok à Paris fin Novembre pour consultations préalables avant transmission à la 
CCE/Bruxelles. 
Le nouveau document du projet conserve les mêmes partenaires, mais développe davantage 
l'état actuel des connaissances et les objectifs visés par le projet : valorisation du caoutchouc naturel 
par la mise au point de produits industriels sophistiqués de forte valeur ajoutée. 
La contribution financière sollicitée de la CCE est ramenée à 275.000 ECU. 
3.4. Projet d'atelier pilote de production d'articles en caoutchouc 
Ce projet a été lancé en 1990 à la demande du Directeur du RRIT pour promouvoir le 
développement de l'industrie manufacturière du caoutchouc en Thaïlande (cf. Rapport d'activité 
1990). 
Le projet, évalué à 1,2 M US$, sera financé par le Gouvernement thaï sur plusieurs années. 
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En cours d'année, les plans détaillés du bâtiment (750 m²) ont été réalisés; ils en sont 
actuellement à la phase d'approbation par les autorités administratives. 
Selon des infonnations officieuses, les crédits de construction auraient été débloqués en 
Octobre 1991 (l'année fiscale court du 1er Octobre au 30 Septembre de l'année suivante). 
L'appel d'offres pour le choix de la compagnie chargée de la construction devrait intervenir 
début 1992. 
3.5. Projet de coopération en biologie moléculaire 
Au cours de deux missions en Thailande du Dr. H. Chrestin (ORSTOM) : 
- la première du 13 au 26 Octobre, 
- la seconde du 9 au 22/12, avec la participation du Dr. J.L. Jacob (IRCA) 
les possibilités de mettre en place un projet de recherche conjoint franco-thailandais en biologie 
moléculaire (bases physiologiques au niveau cellulaire et moléculaire de la production du latex, et 
sa stimulation par l'éthylène) ont été évaluées. 
Des partenaires thailandais intéressés ont été identifiés à l'Université de Mahidol et à 
l'Université Kasetsart (campus de Kamphaengsaen). Les facilités d'accueil y existent mais devraient 
être réaménagées. 
La participation du RRIT au projet s'est avérée nécessaire pour l'approvisionnement en 
latex frais, matière première de l'étude. Les entretiens organisés avec la Direction du RRIT ont mis 
en évidence l'intérêt qu'elle portait à ce projet, et son souhait d'y participer. 
Une période de réflexion est à prévoir au cours des prochains mois, d'autant que certaines 
des structures thailandaises concernées par ce projet sont en cours de réorganisation. 
Les partenaires français à ce projet (ORSTOM et IRCA) estiment que son démarrage a 
Bangkok peut être envisagé vers le 3ème ou le 4ème trimestre 1993. 
3.6. Formation 
Deux types d'activités de fonnation peuvent être considérées : celles menées en France et 
celles conduites en Thailande. 
3.6.1. En France 
- stages 
- invitations 
. 14/9 au 20/10 - Dr Pranée Phinyocheep (MU) - stage de mise à jour des 
connaissances et entretiens avec les partenaires européens au projet 
CCE/fhailande/Europe 
. 3 au 27 /11 - M. Patthavuth (SRRC) - stage de fonnation en microcopie 
électronique (balayage et transmission) à l'INRNNantes et visite du 
laboratoire de physiologie du Dr. J.L. Jacob à Montpellier 
. 1 au 12/12 - Dr. Boontham Nithi Uthaï et M. Preecha (PSU-P) - visite 
des Facultés du Mans, Mulhouse et Strasbourg, de l'IFOCA et d'IRCA 
Siège 
5 
- bourses d'études 
27 /7 - soutenance de thèse de Doctorat de Mlle Pramuan 
Tongboriboonrat (MU) à l'Université de Mulhouse - Directeur de thèse : 
Pr. G. Riess - mention "très honorable" avec les félicitations du Jury 
. 30/9 - départ de M. Sombat Puttajukr (PSU-P) pour une bourse d'études 
de 5 ans (une année d'étude du Français et 4 ans à l'Université du Maine 
en "Rubber Physics") 
. 2 étudiants poursuivent leur préparation de thèses : 
- M. Manus Seadan (PSU-P) à l'Université de Strasbourg 
- Mlle Nuchanat Na Ranong (SRRC) à l'IFOCA et à l'Université de 
Paris VI 
- voyages d'études 
. 15 au 25/12 - M. Thanin et Mme Varapom (RRIT)- - visites de l'IRCA 
Siège et Montpellier, de l'IRAP et de l'IFOCA (voyage effectué dans le 
cadre du projet ONUD1/RRI1). 
3.6.2. En Thaïlande 
- conférences de missionnaires 
. M. Touron (IRCA Siège) 
à MU le 5/6 : la production du fil élastique 
à MU le 6/6: la .production de laminette 
à MU le 7 /6 : la production de câbles électriques 
à PSU.P le 10/6 : la production du fil élastique 
à MU le 27/12: les techniques de mise en oeuvre du caoutchouc 
naturel sec 
à PSU.P le 29/12: la production des câbles électriques 
. Une conférence est également prévue à MU le 3/1/92 sur la maîtrise de 
la qualité des articles manufacturés en caoutchouc . 
. Pr. G. Riess (ENSC Mulhouse) 
à MU les 25 et 26/12 : deux conférences sur la chimie des polymères 
dispersés en phase aqueuse et définition d'un programme de recherche 
entre MU et ENSC Mulhouse. 
Contribution du technologue en poste à Bangkok 
. communication présentée à la Conférence technique annuelle du Department of 
Agriculture "Strengthening of Tuai Rubber lndustry and overview of international 
cooperation" H. Roudeix - J.B. Hotel - Hat Yai - 22 au 26 Avril 1991 
. introduction de nouvelles techniques au laboratoire de technologie du RRIT : 
- analyse par spectrophotométrie du phosphore et du magnésium contenus dans le 
latex 
- essais d'abrasion et de durcissement accéléré du caoutchouc au stockage (ASHT) 
- identification chimique des élastomères de synthèse 
. conseils: 
- ajustement de formules de fabrication et de techniques de production pour les 
tétines de biberon 
- aménagement d'installations du laboratoire de spécifications pour la maîtrise de 
la corrosion des circuits de fumées 
- Projet ONUDI/RRIT 
(cf. section 3.2.) 
3.7. Missions et visites 
En cours d'année, dix missions ont été réalisées : 
- trois missions à l'étranger d'experts basés en Thaïlande 
- sept missions en Thailande d'experts français, selon détail ci-dessous : 
Missions hors Thaïlande : 
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. 16/1 au 1/2 - 1. Bessob (IRCA) en Indonésie pour coordonner ses travaux avec 
ceux menés par l'IRCA en Indonésie dans le domaine de l'appui aux petits 
planteurs 
. 19 au 25/5 - H. Roudeix aux Philippines pour préparer la mise en place en 1992 
d'un projet IRCA financé par le Trésor Qaboratoire de spécifications du 
caoutchouc à Mindanao) 
. 6 au 20/10 - H. Roudeix (IRCA) au Cambodge pour évaluation de la situation 
générale et des possibilités d'un redémarrage de la coopération bilatérale en 
recherche sur le caoutchouc. 
Missions en Thaïlande : 
. 2 au 13/6 - J.C. Touron (IRCA) pour présentation de conférences à MU et PSU.P 
. 16 au 26/10 - H. de Livonnière pour le démarrage du projet ONUDI/RTIT 
. 13 au 26/10 et 9 au 22/12 - H. Chrestin (ORSTOM) pour le projet de biologie 
moléculaire 
. 9 au 13/12 - J.L. Jacob (IRCA) pour le projet de biologie moléculaire 
. 22/12 au 1/1/92 - Pr G. Riess (ENSC Mulhouse) pour présentation de 
conférences et définition d'un nouvel axe de recherche à MU 
. 26/12 au 5/1/92 - J.C. Touron (IRCA) pour présentation de conférences à MU 
et PSU.P. 
Les autres missionnaires et visiteurs dont les noms suivent ont été accueillis durant l'année : 
- 18/1 - M. Bontosoglou, CCE/Bruxelles 
- 30/1 - M. Zwinderman, SODECI 
- 7 /2 et 10/8 - M. Besson, IRCA/Thailande 
- 8/2 - M. Ph. Bouix, chef de projet ASEAN-EC-COGEN sur les combustibles 
renouvelables 
- 17 /2 - M. Kol Touch, ancien vice-Ministre de !'Agriculture du Cambodge 
- 1/3 - M. Piéchaud, SODECI 
- 21 au 29/3 - M. Robez, SOCFIN 
- 4/4 - Mlle Sodchuen, Université Silipakorn 
- 16/5 - M. Sugree lntraskul, RRC Chachongsao 
-2/7 - M. Surasak, SRRC 
- 3/7,9/8, 1/10 - M. P. Michel, SODECI 
- 11/7 - Mlle Prepame Chongkrak, SRRC 
- 15/7 - M. Bondouaire, Dr. d'Euronat Far East Singapour 
- 25/7 - M. Youssef, Siège ONUDI à Vienne 
- 7/8 - M. Carabalona, projet CCE/SODECI en Thaïlande 
- 15/8, 17/8, 26/9, 24/10 - M. Pichit, AM. Latex Co Ltd. 
- 3/10 et 26/11 - Mme Lapananon, médecin de l'administration thaïe 
- 22/10 - Dr. Pranee Phinyocheep, MU 
- 31/10 - M. Pattavuth, SRRC 
- 5/11 - Dr. Beatriz Del Rosario, PCARRD Philippines 
3.8. Activités diverses - Informations générales 
Activités 
- Missions aux Philippines et au Cambodge 
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- Appui à M. Robez (SOCFIN) pour la préparation d'un dossier en vue de répondre à un 
appel d'offres de la CEE pour le développement de l'hévéaculture dans le N.E. de la 
Thaïlande 
- Préparation et appui aux missions de MM. Touron, Livonnière, Chrestin, Jacob, et du 
Pr. Riess en Thaïlande 
- Préparation des invitations, stages, bourses et voyages d'études en France du Dr. Pranee 
(MU), Dr. Boonthamet M. Preecha (PSU-P), M. Sombat (PSU-P), M. Pattavuth(SRRC), 
M. Thanin et Mme Varapom (RRIT) 
- Collaboration étroite avec les Services Culturels de l'Ambassade de France à Bangkok 
pour la réalisation du programme de coopération franco-thaï sur les polymères de 1991 
et la préparation du programme de 1992 
- Recherche de documents cartographiques sur le Cambodge préparés à partir 
d'observations par satellite (Comité du Mékong) 
- Formalités périodiques auprès du DTEC et du MAE pour satisfaire aux règlements 
administratifs régissant le séjour des étrangers en Thailande 
- Visite du stand du CIRAD à Agrotech'91 
- Participation au séminaire d'information sur les projets réalisés avec une contribution de 
la CCE (STD et projets de recherche conjoints) 
- Visites à PSU-P et SRRC 
- Enclanchement d'une procédure d'invitation du Directeur du RRIT par le Directeur de 
l'IRCV pour une semaine au Vietnam en Mai 1992; la participation de M. Roudeix à ce 
voyage est prévue 
- Préparation d'une traduction en Thaï du Tome I de la bande dessinée IRCA sur le 
caoutchouc. 
Rédaction de documents 
- Rapport de mission aux Philippines 
- Rapport de mission au Cambodge 
- Communication pour la conférence technique annuelle du DOA 
- Note à !'Ambassade de France à Bangkok "Bouleversement de la hiérarchie des trois 
premiers pays producteurs de caoutchouc naturel" 
- Dossier sur les activités de l'IRCA en Thailande (préparation de la visite de 
M. H. Carsalade en Mars) 
- Rapport d'activité 1990 
- Formulaire de bulletin d'enquête pour l'industrie de transformation du caoutchouc en 
Thailande 
- Données statistiques sur les productions et consommation de caoutchouc en Thaïlande 
- Rapports d'avancement périodiques 
- Etats mensuels de comptabilité 
- Proposition de liste de diffusion de la bande dessinée IRCA en Thailande 
- Proceedings of franco-thaï. Workshop on Natural Rubber : Tapping Practices on 
smallholdings in Southern Thailand - tenu à Hat Yai en Novembre 1989 
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Informations diverses 
- H. Roudeix a pris un mois de congés en France, du 17 /8 au 21/9 
- Le Dr. Ampol Senanarong a été nommé en Octobre Directeur Général du DOA 
- Le RRIT a adressé une demande officielle en vue d'obtenir le détachement de 
physiologistes de l'IRCA en Thaïlande 
- Coup d'état militaire en Thai1ande le 23/2. 
4. ETUDE SUR LES SYSTEMES DE SAIGNEE 
L'objectif du programme de coopération en ce domaine, entre l'IRCA, PSU-P et le RRIT, 
est de comprendre les conditions socio-économiques des planteurs pays d'hévéa afin de proposer 
des systèmes de saignée de l'arbre mieux adaptés aux priorités nationales de longévité et 
d'augmentation du rendement des plantations clonales. 
Ce programme a démarré par la mise en place d'un vaste réseau d'enquêtes quotidiennes 
(93 planteurs répartis dans 12 villages des provinces de l'extrême Sud, Pattani, Yala, Narathiwat 
et Songkla) conduites par Pierre Le Roux et Jacques lvanoff, ethnologues du CEDRASEMI en 1988 
et 1989. Les résultats ont été exploités avec la participation d'un agro-économiste: Igor Besson. 
Dans un deuxième temps (1990-1991), un réseau de six plantations expérimentales a été 
implanté en milieu réel de façon à diminuer la fréquence de saignée des arbres exploités à un jour 
sur deux (S/3 J/2 120 J/365 au lieu S/3 J/1 200 J/365), et ce moyennant l'introduction de la 
stimulation à faible concentration ( éthrel à 2,5 % dilué dans l'huile de palme appliqué à la dose 
d'un gramme par arbre sur 1 cm de panneau au-dessus de l'encoche, huit fois par an). 
Au cours du premier semestre 1991, les résultats mensuels moyens des douze parcelles en 
comparaison (six parcelles en traitement unique contre six parcelles témoin) ont été les suivants : 
Mois Janvier Février Mars Avril Mai Juin 
N° de la 4 5 6 (a) 7 8 
stimulation 
Production traitement 32,8 38,1 25,1 11,7 25,8 19,9 
en kg/raiï 
saignée (b) témoin 45,4 47,6 35,2 17,2 24,0 23,0 
Production traitement 60,6 68,6 49,0 35,5 45,0 54,8 
en g/arbre/ 
saignée témoin 50,8 47,8 35,5 30,0 25,8 34,3 
(a) période de refoliation; arrêt temporaire de la saignée; pas de stimulant appliqué 
(b) 1 raï. : 1600 m² ou 1 ha : 6,25 raï 
Il convient de bien comprendre que les résultats ont été obtenus sur un milieu "mouvant" 
c'est-à-dire que tous les paramètres de la production doivent être relativisés par opposition, au 
moins en théorie, aux résultats directement comparables obtenus en stations expérimentales. Les 
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principales conclusions qui peuvent être tirées de ces essais sont : 
la moyenne annuelle sur les plantations témoins est de 210,5 saignées et confirme les 
résultats de l'enquête qui montraient 193,3 saignées en moyenne sur les 129 plantations 
exploitées en "J/1" ou "J/1 périodique"; la moyenne sur les plantations en traitement est de 
122,0 saignées; 
la moyenne des rendements en caoutchouc sec de ces mêmes plantations témoins est très 
élevée avec 410 kg/raï (2.560 kg/ha) pour des arbres de 13 à 15 ans ouverts à 7 ans; si 
nous excluons une plantation dont la production est anormalement élevée, 
vraisemblablement à cause d'un "effet de bordure" (530 kg/raï ou 3.310 kg/ha), cette 
moyenne est de 370 kg/raï (2.310 kg/ha); 
le rendement moyen des parcelles en traitement atteint "seulement" 302 kg/raï (1.890 kg/ha) 
ou, si nous excluons la parcelle avec "effet de bordure", 275 kg/raï (1.720 kg/ha); la perte 
de rendement est donc de 108 kg/raï (670 kg/ha) ou 895 kg/raï (590 kg/ha), soit 
respectivement : - 26,3 % et - 25,7 %; 
inversement, la productivité quotidienne des arbres a augmenté de 44,8 g/arbre/jour à 
59,6 g/arbre/jour, soit un gain de 14,8 g ou + 33 %; 
la consommation d'écorce a été réduite en moyenne de 34,7 cm sur les témoins à 23,3 cm 
sur les traitements, soit un gain de 11,4 cm; les consommations moyennes d'écorce par 
saignée ont été de 1,6 mm sur les témoins et 1,9 mm sur les traitements; le gain d'écorce 
représente une économie de consommation d'environ 71 saignées en "J/1" ou 4 mois, et 
60 saignées en "J/2" ou 6 mois; si nous rapportons la surface d'écorce en "équivalent poids 
de caoutchouc sec", le surplus potentiel à gagner est de : 
. 125 kg/rai" (780 kg/ha) si les arbres sont saignés en "J/1" (niveau de productivité : 
1,759 kg/raï/jour) 
. 135 kg/raï (840 kg/ha) si les arbres sont saignés en "J/2" (niveau de productivité : 
2,254 kg/rai/jour). 
En conclusion, et schématiquement, la perte présente ou "actuelle" de 95 kg/raï due à la 
diminution de la fréquence de saignée devrait être accompagnée d'un gain potentiel ou "à venir" 
de l'ordre de 125 kg/raï, soit un gain absolu de 30 kg auxquels il convient de retirer environ 4 kg 
correspondant au prix de la stimulation. 
5. CONCLUSION 
Les activités menées au cours de l'année en Thailande dans le cadre du marché 
9131136001017501 ont conduit aux principaux résultats suivants : 
- Les actions d'appuis au développement de la coopération industrielle des deux pays dans 
le domaine du caoutchouc ont été réorientées selon la ligne définie en 19090; un bulletin d'enquête 
bilingue a été préparé aux fins de diffusion aux 280 sociétés thailandaises répertoriées; mais 
l'opération a tourné court, suite à la volte-face du RRIT qui devait la patronner. 
L'incorporation de l'enquête dans le projet ONUDI/RRIT qui vient de voir le jour doit 
permettre de tourner cette difficulté inattendue. 
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Malgré tout, la logique de la filière (bulletin d'enquête en Thaïlande ---> SNCP ---> 
Société française ---> mise en relation des Sociétés des deux pays) a pu être validée à l'occasion 
de la demande d'une Société thaïe qui cherchait un partenaire européen, lequel a été trouvé par 
l'intermédiaire du SNCP. 
- Le projet ONUDI/RRIT d'établissement d'un laboratoire de contrôle de qualité des articles 
en caoutchouc dans la région de Bangkok, signé par les différents partenaires en Septembre, a 
effectivement démarré en Octobre. Les crédits mis à la disposition de ce projet par la France n'ont 
permis jusqu'à présent que d'engager le volet formation et expertise. 
Au cours du 4ème trimestre, la première mission d'expert en Thaïlande, ainsi que le 
premier voyage d'étude en France, ont pu être organisés. 
- Un dossier a été transmis à la CCE/Bruxelles en vue d'obtenir sa participation financière 
au projet de recherche conjoint sur le caoutchouc naturel liquide époxydé qui regroupe la Thaïlande, 
la France et la Belgique. Il en est à la phase des navettes entre le Comité d'experts de la CCE et 
les partenaires du projet. 
- Le projet d'atelier pilote de production d'articles manufacturés en caoutchouc a été lancé 
par le RRIT fin 1990, sur financement du Gouvernement thaïlandais. Les plans détaillés du bâtiment 
ont été dessinés. Ils sont en cours d'approbation par les autorités administratives. La construction 
du bâtiment (720 m²) devrait suivre l'appel d'offres prévu début 1992. 
- Une nouvelle activité de coopération franco-thaïlandaise en biologie moléculaire de 
l'hévéa est envisagée par l'ORSTOM et l'IRCA. Les partenaires thaïlandais potentiels qui ont été 
approchés se sont montrés intéressés par le projet. Son démarrage à Bangkok est envisagé pour le 
3ème ou 4ème trimestre 1993. 
- L'étude sur les systèmes de saignée en milieu villageois a été arrêtée fin Juin, après un 
an d'expérimentation chez 6 petits planteurs de la province de Yala. Son objet était de comparer 
le système de saignée utilisé par les planteurs (1/3 de spirale-environ 200 saignées/an) à un système 
expérimental (1/3 de spirale-légère stimulation à l'Ethrel-environ 120 saignées/an). 
On observe que, comparés aux témoins, les motifs stimulés conduisent à : 
. une réduction de la consommation d'écorce de 32 %, 
. une augmentation moyenne de 33 % de la production de caoutchouc par saignée, 
mais la fréquence de saignée des motifs stimulés étant seulement 58 % de celle 
des témoins, leur production globale sur la période d'observation ne représente 
plus que 75 % de celle des témoins. 
- Sept missions extérieures sont venues appuyer ces diverses activités en cours d'année, 
tandis que trois missions à l'étranger (Indonésie, Philippines et Cambodge) étaient effectuées par 
le personnel en poste en Thaïlande. 
- Le bilan du volet formation s'établit comme suit : 
. envoi en France de : 2 stagiaires, 2 invités, 1 nouveau boursier 2 personnes dans 
le cadre d'un voyage d'étude du projet ONUDI/RRIT. 
A noter, la brillante soutenance de thèse du Dr. Pramuan Tongboriboonrat (MU) 
à la Faculté de Mulhouse en Juillet; rentrée en Thaïlande, le Dr. Pramuan 
renforce l'équipe du Dr. Krisda Suchiva. 
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Par ailleurs, deux boursiers poursuivent leur préparation de thèse à Strasbourg et 
à Paris . 
. en Thaïlande, 10 conférences ont été présentées ainsi que diverses actions de 
formation menées au RRIT. 
- En accompagnement des activités précitées, on notera la participation à plusieurs 
conférences et la rédaction de divers documents. 
Au moment d'entreprendre la dernière année du programme triennal de coopération, il n'est 
pas inutile de faire une analyse rapide de la situation. 
* Comme M. Deverge, Conseiller Culturel à !'Ambassade, nous en a informé à divers reprises, la 
contribution financière de !'Ambassade au programme caoutchouc se limitera au volet universitaire 
après 1992. 
* Le projet ONUDI/RRIT, qui a son propre financement, se poursuivra jusqu'en 1994. L'année 
1992 devant permettre de rechercher un nouveau partenaire (Belge ?) pour financer les 
équipements. 
* Le projet de recherche CCE/MU, si accpeté par Bruxelles, aura aussi son propre financement. 
* La thèse de doctorat de M. Bessondevrait se terminer en 1992. Elle est financée par 
l'IRCNCIRAD depuis Juillet 1991. 
* Le nouveau projet de biologie moléculaire ORSTOM/IRCA devrait voir le jour en Septembre 
1993. Une contribution peut être attendue de !'Ambassade pour les frais de première installation. 
Cet "état des lieux" doit être complété de considérations administratives et prospectives. 
- Au plan administratif thaïlandais, toute action de coopération avec l'étranger doit être 
menée dans le cadre rigide d'une procédure dont l'application est confiée au DTEC. En bref, toute 
intervention prévue fait l'objet d'un projet soumis à l'agrément préalable du DTEC ( durée d'examen 
de 6 mois au minimum) qui en suivra ensuite l'exécution. Cette procédure a été suivie pour le 
projet actuel, comme pour le projet ONUDI/RRIT. Elle est en cours pour le projet CCE/MU. 
- Pour le futur programme 1993-95, il faut préparer le dossier dès maintenant afin de 
pouvoir remettre le projet au DTEC en Juin/Juillet 1992. Il comportera : le volet universitaire, le 
projet de biologie moléculaire, le volet purement IRCNCIRAD. 
Pour ce dernier, la Direction IRCNCIRAD doit définir notre stratégie en Thaïlande des 
prochaines années de manière à ce qu'un programme adapté (détachement de physiologistes 
demandé par le RRIT, poursuite des activités de Technologie, etc ... ), avec un financement approprié, 
puisse être inclus à temps dans le projet. 
Il est certain qu'après les années un peu ingrates de pénétration, toute discontinuité de notre 
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SURVEY ON 
JOINT VENTURES OPPORTUNITIES FOR THE 
ANNEXE II 
RUBBER PRODUCT MANUFACTURING INDUSTRY 
- YEAR 
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PLEASE,RETURN THE ATTACHED QUESTIONNAIRE 
BEFORE THE 30 _APRIL 1991 
TO: Dr . Sanit Samosorn 
Director of Rubber Research Institute 
(Joint Ventures Survey> 
Department. of Agriculture 
ChaLuchak, Bangkok 10900 
I 1;l QUESTIONNAIRE 
- NAME OF THE COMPANY .................. . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... 
I. OF YOUR ACTIVITIES 
, 
THROUGH JOINT VENTURES. 
qi I u 
L ?-Do you intend to set up a , 





II 3 - If no, go to heading II, page 3 
• I 
1 1 JJ 't 
, 
- If yes, please answer the following 
questions 
2. - Which rubber 
products do you want to develop within the joint venture? 
3. L ( L ?-What 
11 
Jevel of annual production should he targeted(ton/unit/pair/m² / 
etc ••• )?
4. L should be the 
distribution of the production? 
I 
- domestic market •••••••• ('X.) 
• • • • 
- export market ••••••••• 
- L which countries d.o you 
intend to export? 
5. 
What do you expect from a partner in the framework of a 
joint venture ? <Please tick for the correct answer) 
- 1 -
6. 
• • • • • 
5.1 - Do you 
request a participation in the ca.pita.I of your Company? 
[ [ 
1 n - If yes, 
I 
approximate foreign capital requested ••••••••••••• u1n-Baht 
support do you need? 






Transfer of technology 






• . . 
L n se a.hon t equipment 
. .. 
of processing line 
• ' 
of raw materials 
' . ' . 
control of the rubber products 
' ' 
-Others •••••••••••••• • •••••••••••••••••••••••••••• 
5. 3 ? -Which field 
of staff training do you require? 
[ ] 
I 
[ ] [ ] n ion 




-Others ................................... -....... 
, , , , 
n 
I I I 
. 
case of joint venture, what shou]cl be the maximum 
of the partnership's participation in your capital <Please tick 
for the correct answer) 
I 
J 10%_Lessthan 10% [ 101 30%-10% to 301 
[ J 31% 49%-31% to 49% I [ 50%-More than 50% 
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• ., I 
II. INFORMATIONS ABOUT YOUR FACTORY • 
1. covered area for the factory. 
' 2 
••••••••••••••.•...••••••.••••..•.••...•••••••.• 
I 2. avai] able for factory 
extension. 
••••••• ·• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 61 1 L ( m ) 
I 




4. names of your products 
' • 5. 
' 
5.1 for production 





of each piece of equipment which you have in the brackets: 
Mixer/Intermix/Banbury/Kneader 




... . ' ) Moulding Machine 




5.2 • L or Tes 1ng 
I 
Quality Control. 
• 1 11 give the 
' 
number of each piece of equipment you have in the brackets: 
In tern al xer / In term i /Kneader 




L scometer for Dry Rubber 






) L Tester 
••••••••••.•••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
I ' ' • 5. 3 min tries of origin of main 
' 
equipment? ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
. 6. used 
' ' • V tick for the correct 
( ( rubber 
( rubber [ J L 
I [ J lie parts for insertion 
( ( J Mfi..J-Leather 
( J ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
. 
7. goods produced 
<Please tick for the correct 
( J ( J tube 
( ] ( ] retreading 
( parts for car and motorbike 

















[ ] band 
thread [ foam 







' [ J adhesive [ n11-Adhesive 
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[  p i p e  a n d  h o s e  
[  L  p r o d u c t s  
.  
[  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  
8 .  4  (  1  L  
l i s t  y o u r  4  m a i n  p r o d u c t s  t h e  a n n u a l  p r o d u c t i o n  
( t o n / u n i t / p a i r / m
2
/ e t c  • • •  o f  e a c h :  
8 . 1  
8 . 2  
8 . 3  
8 . 4  
I  
J I  I .  I N F O R M A T I O N S  A B O U T  Y O U R  C O M P A N Y .  
•  
1 .  h e a d  o f f  i c e  a d d r e s s  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  
·  .  
.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  
.  I  :  
• • • • • • • • • • • • • • • • •  • • • • • • • • • • • • • •  
I  
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  
2 .  a d d r e s s  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  
I  
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  • • • • • • • • • • • • • •  
3 .  L  C a p i t a l  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  u 1 n - B a h t  
'  
•  •  
4 .  o f  • • • • • • • • • • • • • • • • • •  
•  
5 .  o f  e m p l o y e e s  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  
.  
6 .  v a l u e  o f  s a l e s  p e r  y e a r  i n  b a h t :  
D o m e s t i c  M a r k e t  
2 5 3 1 - 1 9 8 8  • • . • • • • • • • • • . • •  
2 5 3 2 - 1 9 8 9  • • • • • • • • . • • • • • •  
2 5 3 3 - 1 9 9 0  • • • • • • • • • • • • • • •  u 1 n - B a h t  
7 .  o f  D i r e c t . o r s  :  
E x p o r t  M a r k e t  
u 1 n - B a h t  
t 1 1 n - B a . h t  
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  
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8. Team : 







supporter name •••••••••••••••••••••••• 
10. Association or Federation 
name the Company is a member •••••••••••••••••••••••••••••••• 
Company been set up through the B.O.I. promotion system? 
[ J [ J 
12. you have any foreign partner in your 
• 
Company 
. [ J J 
yes, from country? ••••.••••••••••••••••• 
(! I I I 
1s the percentage of your 
• 
partner in the capital? ••••••••••••.••••••••••••••••.•••••••••••• 
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PART A. CONTEXT 
1.1. Description of the Subsector 
During the past decade a long term trend has emerged which is 
significant for the future of natural rubber (NR), and its market share 
vi.s-a-vis synthetic elastomers worldwide. 
From shortly after the end of the second World War unti.l about ten years 
ago, natural rubber's share of the world elastomer market had been declining, 
a combination of rapid growth in synthetic rubber production and the inability 
of natural rubber production to match the then fast growth in world elastomer 
demand. 
Some supposed that this decline in market share would continue, and that 
natural rubber must be regarded as a 'sunset material. ' But events have shown 
that it: is not so. 
Over the past decade, natural rubber's share of the elastomer market, 
far from declining has increased: from under 30% t:o almost 33%. This may not 
sound like a large increase, but it does have the effect that some 400,000 
tons/year of natural rubber are now bei.ng consumed whi.ch would not have been 
required had the market share for natural rubber. not increased, and this extra 
consumpti.on, which is 10% of world natural rubber consumption, is , for 
exampJ.e, almost double the production of the entire African continent. 
The reason for the ability of natural rubber to continue to compete with 
the synthetic rubbers is that it possesses a portfolio of technical qualities 
which is not matched by any single synthetic rubber, nor. is it ever likely to 
be. Natural rubber, because of its excellent balance of properties, is the 
elastomer of choice in tyres (the tyre industry worldwide accounts for 7% of 
natural rubber consumptio11), i.n technically demanding engineering components, 
and in latex products. It is starting to find uses in sophisticated blends 
('composites') with plastic and synthetic rubbers, and there are interesting 
prospects for special forms of the material (e . g. liquid rubber). Overall, 
natural rubber has an assured technical future, and there is 110 doubt that its 
long-term economic position is assured. 
As an agricultural commodity, nat11ral rubber also has unique 
attributes. It is a robust, perennial crop, relatively easy to cultivate not 
too demanding with regard to soil and climate, and free from problems of 
'good' and 'bad' years. It is eminently suitable for cultivation by 
smallholders, who own 70% of the world planted area. It is environmentally 
useful; the growing of 'Hevea' in tropical regions is certainly more 
envi.ronmentally desirable than the replacement of tropical rain forests by 
annual crops or by grazing for livestock. It can serve as a producer of 
timber as well as of rubber; rubber wood is a good medi11m hardwood. 
The following are estimates of world supply/demand balances of natural
rubber ( in thousand tons): 
1987 1988 1989 
Production 4 , 105 4,795 4,965 
Consumption 4 , 760 '•, 935 5,090 
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The development of the rubber products industry in Thailand began after 
World War II with the introduction of imported rubber compounding 
ingredients. At present the consumption of natural rubber (NR) in Thailand is 
about 40,000 tons/year and that of synthetic rubber about 12,000 tons/year. 
There are at present about 350 rubber products factories, in Thailand, 
the majority of which are classified under medium and small scale industries. 
About 95% of these factories are located in the Bangkok region, where adequate 
testing facilities are inexistant. 
The major rubber products are tyres and tubes for motor vehicles which 
consume more than 50% of the total NR consumption in the country. The other 
products belong mainly to the following groups: rubber bands, belts and hoses, 
foam and sponge products, thread and dipped products (gloves, balloons, 
prophylactics etc.). 
Most of the rubber articles produced in the country are for local 
consumption: The exports of rubbe1· products represent only 5% of the total 
production and consist mainly of pneumatic tyres and inner tubes, gloves and 
rubber bands and thread. 
Thailand has, a prominent pos1t1on on the local and export markets with 
regard to two rubber products: rubber band11 and gloves. Thailand is the 
largest world supplier of rubber bands. The production of rubber bands 
increased steadily from 2300 tons in 1982 to nearlj 6000 tons in 1985. 
Presently, 70% of the production is exported to 40 countries. 
Rubber glove production is booming worldwide due to the spread of AIDS. 
In Thailand both latex concentrate producers and rubber glove factories are 
expanding their plants. There are.about 150 factories in Thailand producing 
rubber gloves for local consumption . 
1.2. The Government of Thailand's Strategy for the Rubber Sector 
In the framework of Thailand's development programme, agriculture has 
top priority, and rubber has the second priority after food self-sufficiency. 
In the area of rubber, the Government policy is to support the 
development of rubber production, and national expertise, in order to increase 
export. 
The increase of rubber production is based on rubber replanting by high 
yieldi.ng trees and extension of the rubber planted area in the North East of 
the country. 
The development of the rubber articles production aims at using locally 
the largest share possible of rubber produced in tl1e country and exporting the 
finished goods in order to benefit from the high value added to the finished 
goods. 
The proposed testing laboratory for the Bangkok region, the subject of 
this project, will have to support the natural rubber and rubber manufacturing 
industry in order to reach tl1e following proposed targets by the year 2000: 
- ,, 
- cover the domestic needs for rubber products from 50% in value at 
present up to 80%
increase the exports of rubber products from US$100 million at present 
to US$200 million. 
Today the total population involved in one way or another in rubber 
production/manufacturing exceeds five million, or approximately 10% of the 
Thai population. This makes the Tl1ai rubber industry important politically as 
well as economically. 
1.3. Prior or ongoing assistance to the Rubber Sector 
Thailand i.s a member of the International Rubber Research and 
Development Board (IRRDB) which groups the NR producing countries working in 
the field of natural r.ubber research. 
Since the late 1970' s, UNI DO has been financing a number of applied 
research projects in close cooperation with the IRRDB (thermoplastic rubbers, 
rubber composites, liquid natural rubber etc.). These projects were 
implemented by the Malaysian Rubber Research and Development Board (MRRDB) and 
by the lnstitut de Recherche pour le Caoutchouc (!RCA, France). Both 
institutions are members of the IRRDB. Th& results of tl1ese projects are 
disseminated to all member institutes of the IRRDB, thus also the Thailand . 
Since 1981, assistance has been extended to Thailand by the French 
Government through IRCA, i.n reliabil i ta ting rubber plantations, improving the 
quality of rubber products, etc. 111 view of its previous involvement in 
UNIDO's rubber-related technical assistance projects and its particular 
exposure to the Thai rubber industry, !RCA is in a posi. tion to provide the 
assistance required under the expertise and fellowship components of this 
project. Considering that the equipment required under this pr.oject is not 
available in France, producing countries like Belgium and Germany will be 
requested to consider the possibility of covering the equipment component of 
the project. 
1.4. Institutional Framework for the Rubber Industry 
Under the authority of the Ministry of Agriculture and Cooperatives, and 
tl1rough the Department of Agriculture, the Rubber Research Institute of 
Thai.land (RRIT) is the main Governmental Organization responsible for the 
development of the rubber industry in Thailand. 
The RRIT Headquarters are located at Bangkhen, near Don Muang Airport 
(outskirts of North Bangkok). 
The RRIT's goals are to: 
Increase the yield per unit area planted, which brlngs higher 
i.ncoroe to the smallholders. 
Promote the technical cooperation between the physiology 
(rubber tree quali.ty and productivity) group of researchers of 
RRIT and IRCA. 
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Support the Government rubber replanting scheme (provi.ding 
technical advice and training to the smallholders). 
Publish all statistics regarding rubber in Thailand. 
Carry out R & D projects on the production of rubber products. 
Organise technical assistance programmes for the rubber 
manufacturing industry 
Support the Ruhher Technology and Product Group (76 Persons) 
which is in charge of exploring new techniques of 
manufacturing rubber products. 
Control. the quality of natural rubber and rubber items 
produced in Thai.land (RRIT does not have at present the 
equipment and technical capability required to render testing 
and quality control services). 
The Department of Chemistry, Faculty of Science, Mahidol University in 
Bangkok, is presently runni11g Polymer Science and Technology Courses leading 
to a Master of Sci.ence Degree in Polymer Sci.ence and Bachelor of Science 
Degree i.n Chemistry. Rubber is an important part of the programme. 
The rubber manufacturers of Thailand form a "club" within the Federation 
of Thai Industries. The main duty of tl1is club is to facilitate and support 
cooperation between the rubber manufacturers. 
PART B. PROJECT JUSTIFICATION 
The development of the rubber products industry in Thailand, a count'ry 
producing nearly 20% of the world production of natural rubber,is a priority 
within the industrial promotion policy of the Thai Government. 
This orientation is important from tl1e following points of view: 
economically: rubber products can reach up to 10-20 times the cost of 
the main raw material (dry rubber or latex concentrate). 
- technically: production of rubber products needs proficient managers, 
skilled workers, know-how, modern equipment, testing 
facili.ties etc. so many elements which contribute to the 
industrial development of a country. 
- commercially: the necessity to sell the products involves a market 
oriented approach, thus competition with local and foreign 
producers with regard to quality, price, delivery time etc. 
The main target of the project is to create a national capability to 
service the natural rubber and the rubber products industry through testing, 
training, and information. 
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1. Problem to be addressed - the present: situation
It: is an established fact that the rubber industry in Thailand has started 
playing an important role and is potentially able to play a vital role in the 
economy. 
llowever, the rubber products industry suffers from weaknesses such as: 
(a) inadequate prefeasibility studies of projects 
(b) poor evaluation of domestic and export markets 
(c) low quality of industrial equipment and rubber products produced 
(d) insufficient technical know-how 
(e) shortage of skilled technicians 
(f) lack of testing facilities. 
The most pressing assistance is needed in the establishment of testing 
facilities for the rubber products industry for the fol lowing reasons: 
Apart from big companies, 1 ike tyre producers which have their own 
testing faclli.ties, the small and medium scale rubber products 
manufacturers, which the Government pol icy intends to promote for 
increasing export, do not have any rubber. testing facilities. 
95% of the rubber products manufacturers are located in the Bangkok 
region and there is no central laboratory for testing natural rubber and 
rubber products in this area (the only laboratory available in the 
country is located in the South, 900 km from Bangkok). To improve the 
q11ality of the products of these manufacturers requires an objective 
system of measurement which can only be_provide<l by a testing 
laboratory. 
-. To supply and to develop the domestic market involves assistance to the 
manufacturers in producing more sophisticated products at present 
imported. A testing laboratory is compulsory for such a target, in order · 
to be able to produce standard products of acceptable quality. 
To produce good quality products of regular specifications for export 
markets requires adequate sampling schemes and reliable testing 
facilities. 
The RRIT is at present eqttipped with rudimentary facilities which enable 
the institute to establislt the specifications of the raw rubber produced in 
Thailand. The institute does however not have the facili. ties required to test 
and control. the quality of the natural rubber (latex and dry natural rubber) 
and rubber products (rubber bands, gloves, belts, etc.) produced in the 
Bangkok region where 95% of the country's rubber manufacturers are located. 
Jt is therefore imparative to equip the RRIT with the testing facilities 
required to improve the quality of the raw material and rubber products 
produced in the region, if the country's objective of increasing the 
competitiveness of the rubber industry is to be attained. 
A new building (1100 m2) has been erected on RRIT premises to 
accommodate the proposed testing laboratory. 
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2. Expected end of project situation
The expected situation at the end of the project is the Rubber Testing 
Laboratory in full and continuous operation, giving support to the rubber 
products industry througl1 testing and quality control as well as to its 
suppliers and end users. 
The testing laboratory will be able to: 
check the quality of the natural rubber (latex and dry natural rubber) 
and rubber products produced in Tl1ailand to improve their properties in 
order to satisfy the qualf.ty requirements of the domesti.c and external 
markets and to increase the exports of finished products. 
provide advice to natural rubber producers and to rubber products 
manufacturers on how to I mprove the qua I I t·y of thei r products. 
check the qual ity of natural rubber and rubber products according to 
national and international standards
train skilled technicians from the rubber industry, and 
act as au independent and neutral body i II case of contestations or 
cl aims.
The RRJT testing laboratory will provide tl1e above mentioned services on a 
minimum charge basis.
3. Target Beneficiaries 
The RRIT will be the direct: recipient of UNIDO technical assistance. 
The capacities established at the end of the project, and the know-how 
generated by the project wi lJ be put· serve t· he who) e rubber industry. 
4. - Project Strategy and Institutionnl Arrangements 
The project strategy is conceived to create a local capacity to solve 
the probl.ems faced by the rubber producers and r ubber products manufacturers 
i.n irnprovlng the quality of their products. 
The Rubber Research Inst l t:ute of Tha iland (RR IT) wll l be the 
Government's implementing agency. The project will be located at Bangkhen 
lleadquarters, Bangkok suburb. 
The RRIT is at present well staffed. Apart from the management staff (1 
director, 3 deputies), there a r e 4 sub-divisio11s (Directorate sub-division, 
Training Servlce sub-di vlsion, Moni tori ng and Eva] uation sub-di visi.on, Rubber 
Control Act sub-division) and l technical group (see Annex JV). _ 
The Production and Testing Section is one of the sections of the Rubber 
Control Act sub-division. Staffed with 40 people, this section carries out 
research and is responslbl e for establishing the specifi cations of natural 
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rubber (Latex and dry rubber). The Testing Laboratory for rubber products 
will be set ttp in this section. This laboratory wl.11 serve the natural rubber 
producers as well as the smal. l and medium seal e rubber products manufacturers 
the ma.fority of which is located In the Bangkok region.
5. Reasons for Assistance from UNIDO
The focus of the project is on an area specific to industrial technology 
which qual i fies UNTDO as the appropriate agency for. techni.cal assistance. 
Furthermore, UNIOO has gained valuable experience in the rubber industry 
sector, particul arly through several I rubber reJ ated pro.fect·s which were 
implemented in close cooperation with the IRRDB in various countries, 
including Malaysia India, Indonesia Sri Lanka and Vietnam
N.a. 
7. Co-ordination Arrangements
In order to ensure effectiveness of the support services to be rendered 
by the RRIT, close cooperation and coordinationh will be entertained between 
the RRIT and t·he rubber products manufacturers in the implementation of this 
project:. 
The establishment of a Joint RRIT/rubher products manufacturers
committee will enabJ e the rubber products manufacturers to be fully involved 
in the preparation of RRJT programmes and activities. The terms of reference 
of the joint commi ttee wi ll be prepared by the RRIT, the Committee of the 
Rubber-basef l11clustry CJ11h of the Federation of Thai Industries, and UNIDO 
experts. 
8. Counterpart Support Capacity
The Government wU .l al locate sufficient financial resources to provide 
the inputs required in terms of personnel, buildings etc. at least during the 
total. project duration ancl five years after project. completion. 
PART G. DEVELOPMENT OBJECTIVE 
To improve the qual i ty of natural rubber and rubber products and 
di versify the range of manufactured products I II order to enhance their 
competitiveness in domestic and export markets. 
PART D IMMEDIATE OBJECTIVE(S) OllTPtITS AND ACTIVITIES 
JHHEOJATE OBJECTIVES
To establish a Testing Laboratory at the RRlT, whi.ch will provi.de 
testing and training services to the natural rubber. producers and to the 
rubber products manufacturing industry. 
OUTPUTS AND ACT IV IT 1 ES
An operational testing laboratory for natural rubber (latex and dry rubber) 
and rubber products, including programme for required addittonal equipment 
Act l vi ti es for Out put 1 
l. Study of the tec/111lcal and operationnal structure of rl1e testing
laboratory and elaboration of a manning chart
2 . Inventory of the testing equipment available (for specification 
purposes) at the RR.IT and finnalization of list of equipment required. 
3·. Execution of tests by the RRI1' technicians initially with the assistance 
of international experts (tests on the properties of 1 atex. rubber goods, 
etc . ). 
A group composed of one chief, five professional staff and fourteen technical 
staff trained in operating the laboratory
Act.· iv itii es for Out put 2 
1. Preparat ion and carrying out of internal training programme for the RRIT
st a.ff. 
2. Filling in and sending of nomination forms for fellowships and study 
tours . 
3. Study tour 1: for 2 participants (national project director and 
assistant project manager) to visit (1) rubber research institutes in France
( IRCA) and the University of Le Hans where research 011 rubber and latex ls 
conducted, in order to: 
get acquainted wl.t/1 the technologies used and
contact experts to be fielded under this project
visit those laboratories where the fellows will be trained
(2) equipment manufacturers in Belgium or FRG.
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4 . T r a i n i n g o f  R R I T  e n g i n e e r s / s c i e n t i s t s o n r a w m a t e r i a l a n d r u b b e r  
p r o d u c t s t e s t i n g b y m e a n s o f  f e l l o w s h i p s a b r o a d .
5 .  S t u d y  t o u r s 2  a n d  3 : 2  p a r t i c i p a n t s ( n a t i o n a l ) p r o j e c t d i r e c t o r  a n d  
a s s J  s t a n t ) t o  A t t e n d  c o n t e r e n c e a n d i n t e r n a t i o n a l  e x h i b i t i o n s  o n  r u b b e r .  
T e s t i n g c o n s u l t a n c y  a n d a d v i s o r y s e r v  1 .  c e s  r e n d e r e d  t o n a t u r a l  r u b b e r  
p r o d u c e r s  a s  w e l l  a s  t o  r u b b e r p r o d u c t s  m a n u f a c t u r e r s .
( 8 0 %  o f  t h i s o u t p u t  w i l l  b e  a c c o m p l  l  s h e d )
A c t i v i t i e s  f o r  o u t p u t  3
l  .  O r g a n  I  i  n g a n d  c a r r y i  n g o u r  a p r o g r a m m e
p r o d u c e r s / I n d u s t r i e s ,  f o r ·  i n f o r m a t i o n a n d d i s c u s s i o n s
a s s i s t a n c e s e r v i c e s  o f f e r e d  b y t h e  R R I T l a b o r a t o r y .  
o f  v i s i t s t o  
o n  t h e t e c h n i c a l  
2 .  O r g a n i z a t i o ni o n  o f  a  p r o g r a m m e o f c o n t  l  n u o u s t e c h n i c a l  a s s i a t a n c e t o  t h e  
N R  p r o d u c e r s a s  w e l l a s  t o  t i l e  r u b b e r p r o d u c t s m a n u f a c t u r e r s
J .  P r o v i s i o n  o f  t e s t i n g  s e r v i c e s
4 .  P r o v i s i o n o f  c o n s u l t a n c y a n d  a d v i s o r y s e r v i c e s  t o  N R  p r o d u c e r s  a n d  t o  
r u b b e r p 1 · o d 1 1 c t s  m a n u f a c t u r e r s .  T h e s e  I n c l u d e  t h e s e t - u p  o f  q u a l i t y  c o n t r o l  
l a b o r a t o r i e s m a t e r i a l e v a l u a t i o n a n d c h a r a c t e r i z a t i o n e t c .  
( T h i s  a c t i v J t y  c a n  o n l y  b e  p a r t l y  a c c o m p l i s l 1 e d )  
. 5 .  P r o v i s i o n o f  s t a n d a r d i z a t i o n / c e r t i f i c a t i o n s e r v i c e s .
A  m a n u a l d e s c i i b l i n g t l , e  t e s t  i n g p r o c e d u r e s e s t a b l J  s h e d ,  t h e c o m p o s i t i o n s  a n d  
p r o p e r t i e s  o f  r a w  m a t e r i a l s  a n d  t h e i r  e f f e c t  o n  t h e p r o p e r t i e s  o f  t h e f i n a l  
.  p r o d u c t s ,  t h e t r a i n i n g  p r o g r a m m e s  d e v e l o p e d  f o r t h e R R I T  t e c h n i c i a n s  a . n d  t h e  
r u b b e r p r o d u c e r s  a n d  m a n u f a c t u r e r s .
A c t i v i t i e s f o r  o u t p u t  4  
1 .  P r e p a r a t i o n o f  t r a i n i n g s y l l a b u s
d e v e l o p e d  f o r  R R I T s t a f f  a s  w e l 1  a s f o r  
p r o d u c t  m a n u f a c t u r e r s  ( c o u r s e  c o n t e n t ,  
r e q u i r e m e n t s e t c . )  
d e s c r l b l n g  t h e  t r a i n i n g p r o g r a m m e s
n a t u r a l r u b b e r p r o d u c e r s a n d  r u b b e r
c o u r s e  d e s c r i p t i o n q u a l  i f  i c a t  I o n  
2 .  P r e p a r a t i o n  o f a  r e p o r t  d e s c r f h f n g  t h e  t e s t i n g  p r o c e d u r e s d e v e l o p e d  a n d  
t h e e x p e r i e n c e  g a i n e s f r o m  a s s i s t a n c e p r o v i d e d  J . 1 1  s o l v i n g  p r o b l e m s c o m m o n  t o  
n a t u r a l 1  r u b b e r p r o d u c e r s a n d r u b b e r p r o d u c t s m a n u f a c t u r e r s
PART E. INPUTS 
(a) Government Inputs 
Assignrueut of National Staff 
I I 
National Staff at: RRIT Headquarters, Bangkhen
---------· -·-··--·-- ----·-----·-· - -···-- ·----· . - ··- --- ---
a) Executive Staff 
Project: Manager
Staff 
assi i stant Project: Manager
b) Technical St:aff 
Chief of Rubber Control Acr-sub-division
Chief of testing laboratory 
Professional Staff 
Technical Staff




























The Project Manager, his Deputy and the technical staff are 
specifi.calJy assigned to the project, with the assistance of four members of 
the administrative staff and two drivers. 
The secretary has to be fl uent i II Engl i sh and abl e to translate and 
interpret from and t:Q Thai language. The typist and the accountant must be 
able 10 understand and work in English
The thirteen fellowships are al l meant for high and medium level staff 
from the RRIT headquarters All the fellowships will continue to L·eceive 
t:hei. 1: normal salaries during thei r study tri ps abroad, or during study periods 
or tri ps arranged by the project:. 
Building supplies and various fac _il i ties 
The counterpart: will provide space for the testing laboratory and 
library etc. suitable for the material to be supplied by llNll>O and the offices 
required by the international staff and the Project Secretariat.
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The counterpart will also be responsible for the maintenance and 
running of the vehicles and other equipment, and the various other services: 
water, electricity, post, internal t _ravel and transportation, customs and 







1. · Laboratory building 
2. Furniture 
3. Staff salaries 
4. Vehicle maintenance and fuel 
5. Electricity and water supply 
6. Transportation 
7. Stationary 
8. Staff housing 
Title 
Chief Technical Adviser 
Rubber technologist with wide experience 
in rubber testing and good knowledge of 
South Eastern Asian countries. 
Latex Testing Expert 
Chemi.st with experience in latex testing. 
Expected to give advice on latex test 
procedures and quality control techniques 
Expert in Latex Product Manufacture . 
Chemist with experience in centrifuged and 
dry rubber. 
Expert in Rubber Products Manufacture 
Chemist with experience in centrifuged and 
dry rubber. 
Expert in Latex Products Testing 
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Expert in Rubber Products Testing 
Chemist wi th experience i n test i ing of 
centrifuged and dry rubber 
Expert in Quality Control 
Chemist with experience in statistical
quality control for rubber industry 








---------------- ---- ·---------- --------------- - ----- -
15-00 
16 - 00 




51 - 00 
Project Travel (visit of seven experts 
to factori es, research -I nst I tutes;
pl antati ons. etc.) 
Staffmember Travel (2 ml ssi ns to parti -
cipate in joint review meetings. and
final evalutaion mission) 
Total Personnel Component 
Individual Fe]lowships 
Study tours 
(see annex III) 















- - -- ----- ------ -------------·---- ·--·- ·· - -· 
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PART F. RISKS 
1. Factors which may at the outset cause major delays or prevent 
achievement of the project's outputs and objectives. 
(a) Inability to field suitably qualified experts: 
Low, since experts wil 1 be available from institutes with UNIDO 
projects in this area as well as Universities and Research 
Institutes 
(b) Difficulties in placing fellows:
Low since fellows will be placed in institutions already used by 
UNll>O . 
2. Factors which could, over time, cause major delays or achievement of the 
project's outputs and objectives 
(a) National staff will remain on the job both during and after the 
project execution. 
The Government has to take measures to assure that national staff 
will remain on board both during and after the project's execution. 
(b) The rubber products manufacturer's will make use of the Testing 
Laboratories on regular basis. 
Measures to be taken by the RRIT to establish reasonable fees for 
its services. 
PART G. PRIOR OBLIGATIONS AND PREREQUISITES 
(a) Prior obligations 
The RRIT wi.11 assure the_necessary facilities for the project and 
assign the counterpart staff . 
(b) Prerequisites 
The Project Document will be signed by UNIDO, and UNIDO assistance 
to the project will be provided subject to UNIDO receiving 
satisfaction that the prerequisites (availability of national 
counterpat·t staff as wel I. as of building, supplies and facilities 
as desireble under Part E.(a), above) have been fulfilled or are 
likely to he fulfilled. When anticipated fulfilment of one or more 
prerequisites fails to materialize, UNIDO may, a t its discretion, 
ei t her suspend or te r minate its assistance. 
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PART II. PROJECT REVIEWS, REPORTING AND EVALUATION 
(a) The project will be subject to a joint reveiw by representatives of the 
Government and UNIUO and the donor. countries at least once every 12 
months, the first such meeting to be held within the first 12 -months 
after the start of full i mplementatl.on. The nat ional project 
coordinator shall prepare and submit to the UNII>O field office at least 
three months before each tripartite review a Project Performance 
Evaluation Report (PPER). Additional PPERs may be requested if 
necessary during the project. Annual reports will be submitted to the 
donor countries. 
(b) A project terminal report will be prepared for consideration at the 
terminal review meeting. it shall he prepared in draft sufficiently in 
advance to al 1 ow review and technical cl earance hy UNI DO at least four 
months prior to the terminal joint review. 
(c) A representatlve of the donor countries will participate with the 
Government and UNll>O representat:i ves in an in-depth evaluation (date to 
be agreed upon by all parties concerned). 
The Organization, terms of reference and timing wlll be decided after 
consultation between the parties involved.in the project
PART I. LEGAL CONTEXT 
Not applicable . 
PART .J. ANNEXES 
I. Work Plan 
11 . Job Descriptions 
III. Fellowship Requirements/study tours 
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(a) Chief Technical Adviser (9 m/m) 
Should be a rubber technologist with extensive experience in rubber 
testing and good knowledge of South East Asia . lie must have managerial 
experience and be a skilled administrator since l1is duties will be the overall 
technical coordination of the project. 
Language: 
The Chief Technical Adviser shall his a split. mission 
basis. lie be responsible for the overall technical coordination of the 
i.e. planning of consultants' visits, training programmes and 
equipment. lie will assist in preparing the necessary job descriptions and in 
identifying suitable experts project. lie will advise the RRIT on all 
matters within his of competence, particularly problems arising in the 
fields of installation, organization management during project 
mpl e111e 11t:a ti on . 
other experts - each in his field o( speciality - will in general be 
expected t:o: 
determine and define programmes of work and researcl1 along with the 
relevant means to implement these programmes, ·in particular regarding 
number and training of higher level staff and technicians needed for 
testing activities, and volume and specifications of equipment required; 
advise, each in his field of speciality, the national counterparts on 
possible solutions to problems arising in project implementation. 
prepare a report on the findings of his mission(s) with recommendations on 
further action to be taken. 
Each expert according to his field of speciality is expected to perform 
the foll.owing duties: 
Latex Testing (l m/m) 
Should be a chemist with experience in latex testing . He will be expected 
to give advice on latex test procedures quality control techniques. 
Language: English 
The expert will be expected to perform tests on the properties of the 
centrifuged latex is variable and its effect on the quality of finished 
goods. Should be capable of carrying out routine test programs. Experience in 
interpretation of results obtained is essential and should be related to 
corrective technology. 
(c) Expert Latex Product Manufacture (1 m/111) 
Chemist with experience in centrifuged and dry rubber . 
Language: English 
The expert should have technical experience in the manufacture of dipped 
rubber goods mainly rubber surgical gloves and testing procedures on these 
articles. 
(d) Expert in Rubber Product Manufacture (1 m/m) 
Should be a chemist with experience in centrifuged and dry rubber. 
Language: English 
The expert should have experience in the production of rubber articles, in 
the choice of additives, all pr.ocess techniques in production as well as the 
testing techniques of such articles. lie should be able to train the 
couut:er.part staff on the spot. 
(e) Expertin Latex Products Testing (2.0 m/m) 
Chemist with experience in latex testing. 
Language: English 
The expert should have experience in the testing of quality of latex 
products and in quality control of such products and be able to train the 
counterpart staff on the spot . 
(f) Expert in Rubber Products Testing (2.0 m/m) 
Chemist with experience in testing of centrifuged and dry rubber. 
Language: English 
The expert should have experi.ence in the testing of quality of rubber 
products and in quality control of such products and be al,le to train the 
counterpart staff on the spot . 
(g) Expert in Quality Control (1.0 m/m) 
Chemist with experience in statistical quality control for the rubber 
industry . 
Language: Engllsh 
ls expected to be an expert in quality control with knowledge of 
international standards oh sampling of raw materials as well as of finished 





1. Training in 
1.1. Rubber Technology 2 8 
1 . 2 . Latex Technology 2 8 
1. 3. Physical Testing 2 6 
1.4. Maintenance 1 3 
2 . Study tours to Europe ( France and
possibly Belgium, FRG) ,, 4 
3. International pro fessi onal meetings 2 1 









- First Planning 
and Budgeting
Section 







































-Qual i ty Control
Section
Testing Secti on
liote : figures ia the bracket are the number of staff • 
l 
TRADING
SUB-DIVISION (22) 
I 
-Planning and 
Coordination 
Section 
-Publication 
Section 
Audiovisual
Production
Section 
I 
a IACL IOENCSAO
